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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en 6tre la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conservor notre nationalité.

tEi- Chaque abonné ietardataire trouvera le cOmPTE do savent que telle rache ne paie pas mâmû la nourriture qu'elle

ce qu'il doit pour abonnement à la Gzette des Cam- prend; cependant ils la conservent dans leurs étable-q ; tandis
qu'ils auraient beauounp plus d'avantaLge à l'engraimser et la

pagnes, soit dans le numéro du 6 ou diû 13 février livrer à la boucherie. Le manqiae de rdflexion est ici a

_Mderer:Q o 'empresdeépondre pld pâturages etP la quantité de fourrages récoltés, ou calcule que l'on peur-
S O ~M A Iil Erait nourrir un certain nombre de vaches, et pourvu que ceSO0M MA 1IR E. nombre soit complet on n'occupe-peu de choisir les bêtes qui

Causerie agricole : Choix de la vache. se distinguent le plus par l'abondance et la qualité de leur
Rsvue de la Semaine q Lettre de Notre Saint-Ppre Pie mx lactation.

M. Ged;on Décileer, écrivain auJournades Troia-Rinie.s ilr éan
- La loi qes écoles au Nouveau-Brunpswick. - Délibérdai e ' a t

lion à~ la Chambre des Communies. adl à faire, un jugement sain et un peu de réflexion et de

Sutis divers : Entretien des prairies et pàturagea. - Nouvea laqunt, voilà tout ce qui est nécoesaire. L'homme oaioent

romage économique. - Délibérations di Conseil d' a-,rcili- dsireux de se pouroir de bonnes vaches laitièrevs peut tou
iure de la Provincu de Québec. - Néceseité de l'asoFemett jours y parvenir. Quelquefois il lui faudra du temps, mais
un horticulture. - Les S-ifs des poules et ceux des canes, avec de la persévérance, il atteindra sûirement @on but.
liite chironique : La fête de. Saint-Joseph ài St. Louis île Ka- Il fut un temps ôù l'on était gdndralement sous l'imipres.

ri - Maladie épizvotiqus pRrmi les animaux de din que l'abondance et la qualité du lait dépendaient aer-
baR'e-cor. - Le jardinage. tout la nourriture ditribuée aux vaches. AujourdPhIi

.eccles : Procéds polr diainr les vins rouges ou no. lsa opinions sont bien changées à ce sjet. Sans doute que la
Fraude den le commerce des fCm rine, m yen d la recon- nature et la quantité des fourrages ont une large part dane

a vare Pleur du produit de la ache; mais elles nonteps mi

nh r iultu. d p e c u des part la plus large et les qualités de la bâte priment e 
la n ourri turem. Qu'une vache soit bien ou ml nourrie, la r-

OnkOIX DE LA VA iE. chese de son lait ne change pas sens iblement, aI qantt
bLseulement diminue. Dans une ame étable, on jret 'is

Dire que toutes les 'ichps no se ressemblent pas soun le vache, recevant la m me alimentation, danser doe produit,
r-.piort doe la quiantité et do la qualité du lait produit, c'ent, différents Itn quantité et eni 4qualitt.

Firînor rien de nouveu. Tout le monde reconnait que t Les forrag , rit un savant agont le, peuvent doner
1 ýndancc et la richesse du lait varient non-seulement suj- un goû~t plu agréable au lait, uneu plus de qu.idUii &*'ma;,

laU vaea due, produi deor laau vache;o mas lls'ot a

t- lidu d' ue la qnulit r toutfoi varie pou quill quie ait la nourritur-
inéaie race. Quelquco vaches donnent un ldit tréa-ab5n'dant, deveches, bonnes ou maniep laitirseblee] ci dgnacr.nnt

Dinis pauvre, d'autres livrent un produit très-riche mais en tojenrs un predbit clair, aqueux, e oler u produit
prîtdte quantité, dautres encore donnent un lait qui n'est ni gras et rica en prineipe eqentuai . Loi vaiu beur-

Andant ni riche. rire s et fromagères à leitr. n pes oremAeam ;orsque
Css faita sont parfaitement connu des cultivateurs, ils la nourriture ns oontient pas le matériaux nécessaires à unp
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bonne fabrication; la secrétion peut diminuer, mais la qua- par ces experts étaient nécessairement erronées, les ani-
lité reste. Au contraire, donnez les fourrages les pIns subs- maux primés étaient certainement ceux qui le méritaient le
tantiels aux vaches qui produisent du lait maigre, la secré- moins.
tion n'en sera guère améliorée; les parties grasses -et czo- - Dans d'autres exhibitions, on pousse plus loin l'investiga-
tées contenues dans la nourriture, seront assimilées au pro- tion. Ici, les belles formes sont d'un faible poids dans la ba-
fit de la graisse et do la viande ou rejetées dans les déjec- lance, les experts sont chargés spécialement d'assister à la
tions. " traite, et bàsent leur jugement sur la quantité de lait don-

Que l'on transporte une vache canadienne dans une lona. née et l'apparence des mamelles. Cette manière de juger du
lité quelconque, que l'on batte sa crême séparément, son mérite d'une vache est moins mauvaise que la précédente;
beurre sera toujours plus coloré que celui des autres vaches néanmoins elle est encore très-imparfaite. D'abord les
soumises au même régime alimentaire et il conservera tou- fraudes sont plus fréquentes: on voit les exposants laisser
jours le goût d'amandes qui lui est particulier. D'un autre accumuler le lait dans le pis, en s'abstenant de traire les
côté, que l'on importe des vaches Ayrshires, qu'on les sou- vaches aux heures accoutumées tant que les experts n'ont
mette au même régime que notre race canadienne et leur pas rendu leurs décisions. Puis, comme nous l'avons déjà
beurre n'aura ni la même couleur, ni le même goût que ce- dit, ce n'est pas tant la quantité que la qualité du lait qui
lui des vaches indigènes. fera le grand produit en beurre.

Dans une même étable, on voit des vaches donner 1livre La conséquence de cette manière d'agir, C'est que l'im-
de beurre par 6 pots de lait, d'autres 1 livre par 7 pots de portante question de la production de beurre, attardée par
lait et d'autres même ne donnent 1 livre de beurre qu'avec l'ignorance des principes les plus élémentaires, n'a pas en-
10 pots, et cependant toutes reçoivent la.même nourriture, coro fait un seul pas vers le progrès. Des améliorations ont
quelquefois même les dernières mangent plus que les pre- été introduites dans la manière de manipuler le lait, de le
inières. Ce qui prouve que la richesse du lait en crême, ou transformer en beurre; dans certaines localités, on fabrique
la production de beurre produite, dépend plutôt de l'apti- du beurre plus recherché qu'autrefois ; mais rien n'a été
tude que de la nourriture. fait pour augmenter l'abondance do sa production. L'amé-

Les différences dans la richesse du lait chez les vaches lioration de nos animaux sous ce rapport n'a pas encore été
soumises à la même alimentation sont parfois très-grandes. touchée, c'est à peine si l'on soupçonne qu'il puisse y avoir
Il y a quelques années, nous voyions chez vovoisin une amélioration à cet égard, et cette ignorance est préjudiciable
vache de magnifique apparence dont le lait était si pauvre à tout le monde : au producteur qui fait moins d profit et
que vingt-quatre heures après la traite, la crème n'était pas au consommateur qui paie plus cher.

beaucoup plus épaisse qu'une feuille de papier. On n'a pas Les mêmes principes sont applicables à la production du

calculé combien il fallait de ce lait pour former une livre de fromage. I y a des vaches dont le lait est tellement clair
beurre; mais nous sommes certain que 18 à 20 pots au- qu'il caille difficilement même dans la saison la plus favo-
raient été à peine suflisants. Plus tard, cette vache fut ven- rable; on n'y trouve que du pctit-lait. En ce temps-ci, sur-
due à un laitier de la ville au prix de 840, et le laitier était tout, où l'on parle sérieusement de l'établissement de pIn-
bien content de son marché, car la vache, disait-il, produi- sieurs fromageries, cette question acquiert une importanco
lait beaucoup. immense. Néanmoins, on ne se doute pas qu'il, puisse y

, .c avoir quelque chose à changer et l'on ne crée aucun stimu-
La même raison n'existe pas pour les fabricants de beurre; lant pour favoriser et encourager les améliorations en ce

cependant la plupart des cultivateurs estiment leurs vaches sens, on remarque la même insouciance dans la production
surtout d'après l'abondance de la lactation et ne so préoccu- du beurre.
pent que très-peu de sa qualité. Un voisin possède deux _ Pour bien juger du mérite d'une vache laitière, le cour
vaches, une de grande taille et l'autre de taille moyenne rissour doit savoir trois choses : v. la proportion de beurro
la première consomme le double de fourrage ou d'herbe et
donne moitié plus de lait que la seconde, mais chez toutes par pot de lait, 2o. celle du fromage, 30. celle dc résidus ou
les deux la quantité de beurre est la mLlme. Ce voisin voit de petit-lait, Dans la pratique, rien de plus facile que d'ar-
cela, il sait que le beurre produit par sa grande vache lui river . cette connaissance ; do sorte que tout cultivateur qui
coûte plus cher que celui de sa petite vache ; cependant il veut déterminer lo mérite spécial do ses vaches laitières et

préfère la grande et dit avec complaisanco aux visiteurs : en faire un bon choix peut à tout moment se pourvoir des

C'est ne exccllente b2te, elle donne 12 pots de lait par jour ;données nécessaires.

et chacun d itre émerveillé. L'autre vache, il la montre à La proportion de beurre, ou de caillé dans le lait, suivant
peine, quoiqu'elle soit réellement supérieure. qu'on veut faire du beurre ou du fromage, voilà la véritable

Pour un cultivateur, fabricant do beurre, la qualité boussole du producteur. Le jour où l'on sera convaincu de
beurrière d'une vache doit passer avent toute autre. Cette cette vérité et que l'on agira d'aprè cette conviotion la pro-
question est la plus importante, et c'est d'elle surtout que duction sera beaucoup plus abondante et aussi plus lucrative.
1-on doit se préoccuper dans le choix de nos vaches, ainsi Plus le lait fournira do crème ou do caillé, meilleur il sera.
que dans l'amélioration et l'élevago de nos races de laiterie. C'est la sélection intelligente surtout qui nous -permettra
Malheureusement, dans les exhibitions d'animaux, on ou- d'atteindre ce but.
blie généralement do donner au progrès cette direction ra- Nous possédons des exemples des admirables résultats que
tionnelle. Dans quelques.uncs do ces exhibitions, nous avons peut produire cette sélection. Il existe dans les îles de la
vu les experts rechercher de préférence' les belles formes, Manche (English Channel) et surtout à Jersey une excel-
l'ampleur du corps, l'embonpoint avancé. Ils semblaient ju- lento petite race de vaches laitières; cette race fait l'admira-
ger avec les yeux du boucher qui ne peut calculer que la tion du monde entier, non pas par l'abondanco de son lait,
masse de viande que la bête donnera à la boucherie. Mais mais par sa richesse incomparable. Cette race est connue
les formes, la beauté chez une bonne vaclia laitière ne sont sous le nom d'Alderney. Au moyen d'une sélection intclli-
pas les mêmes que chez les bêtes d'engrais, elles sont, on gente et soutenue, ces vacheg ont été sm'enées à donner en
pourrait dire, tout4-$hit opposées; et les décisions prises moyenne 1 livre de beurre par 4 pots do lait, les plus faiblew
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rendemimts sont de 1 livre de beurre par 5 -p6ts de lait et de Pierre, Nous le retrouvons e'r' 'e jour, et dans les témoi-
les plus forts de 1'livra de beurre.par 3 pots. On voit quel- gnages de piété filiale que vous professez envers Nous, -et
quefois les vaches Alderneys donner,16 livres de be'urre par dans la défense que vous avez entreprise de notre très-sainte
semaine ; leur rendement moyen est de 300 à 320 livres par Religion au moyen d'un Journal Catholique en votre pays;
année~et cependant leur production moyenne de lait no dé- et enfin dans la nobld disposition de votre cour à revenir
passe 2r pots par jour pour tout le temps de la lactation.; sous Nos drapeaux, si l'occasion s'en présente. C'est pour-

Partout on peut obtenir des résultats analogues, car par- quoi Nous vous en témoignons Notre vive satisfaction et
tout on possède les éléments qui ont' amené les succès de la Nous prions Dieu que dans les préEentes' luttes de la pluma
race Alderney. Cette race a été formée par le climat, une que vous avez engagées, il éclaire et dirige tellement votre
nourriture nppropride, une bonne sélection dans une race esprit, et donne à vos'écrits une telle valeur que vous puis-
ayant déjà une forte tendance à la production d'un lait très- siez détourner vos lecteurs des erreurs, et incliner leur es-
riche. Ces quatre. éléments peuvent être réunis dans notre prit à la pratique de la Religion et de la justice.
pays aussi bien que dans les îles de la Manche. Le Canada " Comme gage des faveurs célestes et de Notre paternelle
est parfaitement «adapté à une production suffisante de bc.veillance, Cher Fils, Nous vous donnons, dansl'effusion
plantes fourragères ; nous pouvons avoir les riches-pâtu- de Notre âme, la Bénédiction Apostolique.
rages en été, de bon foin et des racines en hiver. Notre race Donné à Rome près de St. Pierre le 27 Janvier 1872.
est déjà fort remarquable pour la richesse de son lait et elles " De Notre Pontificat l'an vingt septième.
Font très-communes les races qui donnent un lait moins " PIE IX PAPE."
riche. La climat seul est un peu moins favorable que celui Afin de mieux faire comprendre à nos lecteurs toute la
de Jersey et de Gernesey ; mais il n'est pas assez rigoureux portée de cette lettre de Pie-IX, nous leur mettons sous
pour s'opposer au succès dans ce genre d'amélioration. On les yeux quelques extraits de l'article explicatif que Io
n'a donc qu'à se mettre à l'couvre avec ardeur et bientôt esurnal d e s xtriv s ontic e ti
lp succès couronnera nos efforts. Jour-nal des Trois-Rivières contient à ce sujet:

(A continuer.) " Dans le cours de l'année dernière, Sa Sainteté out la
bonté de nous gratifier, malgré notre indignité, du titre de

Chevalier de l'Ordre de St. Grégoire le Grand.
REVUE DE-- LA SEMAINE " Nous avions une grande dette de reconnaissance à ac-

-o iquitter envers Sa Sainteté. Le voyage à Rome de notre
Le Journal des Trois-Rivières est dans la joie et certes Evêque, Sa Grandeur Mgr. Lafièche, nous fournit une oce-

sa joie est bien légitime. Journal profondément catholique., casion favorable de remercier le Saint Père de son extrême
désireux, avant tout, de soutenir les principes religieux qui bienveillance.
lont la base de toute société, il a combattu les grands com- " Comme depuis notre retour de Rome nous avions enga-
bats deTEglise. La grandeur de la tfche qu'il s'est imposé gé la lutte sur un autre terrain et avec d'autres armes, tou-
re l'a pas effrayé, le nombre et l'audace de ses ennemis j
n'ont pu le foire reculer;- comme un vaillant athlète, il .s'est jours pour la défense des mêmes droits de l'Egliso, sous la
tnoan lfairereculeria;comet n vai lant atbtemis. eSt direction de notre Evêque, et que les principes de cette lutte,
tenu dans l'arène, défiant et vainquant ses ennemis. Sa contenus dans le Programme Catholique du Journal des
vaillance a fait l'admiration de tous les catholiques, 101 ans- Trois-Rivières, et dans notre propre déglaration, au jour de
i bien qu'aà Rome, et Pie IX, qui sait par expérience le notre entrée dans la lice, n'étaient pas agréables à plusieurs
bien immense que produit un bon journal religieux, et qui et même à de hauts personnages, nous avons pensé qu'il
ne laisse échapper aucune occasion de donner son appui mno- était opportun de profiter de la circonstance, pour soumettre
ral à ceux qui osent soutenir les droits imprescriptibles de notre entreprise à l'appréciation du Juge supiême des Pas-
l'Eglise, vient d'adresser au propriétaire du Journal des teurs et des brebis.
Trois-Rivières,- la plus belle récompense qu'un chrétien " En conséquence, nous 'vons adressé à Sa Sainteté avec
puisso ambitionner sur cette terre. notre lettre une copie du célèbre Programme Catholique du

Cette récompense est une lettre de Notre Saint-Père, Journal des Trois-Rivières, et une copie de notre déclara-
l'Immortel Pie IX, dans laquelle il félicite M. Gédéon Dé- tion. Ces trois documents suivent la lettre du St. Père dans
silets d'avoir pris la défense de-la Religion et appelle les bé- le présent numéro. Nous les avons insérés dans notre mis-
nédictions de Dieu sur son oeuvre. sive absolument tels que nous les publions ci-dessous.

Ce n'est pas la première fois que M. Désilets reçoit quel- " Nos lecteurs verront que nous avons cherché à faire
que distinction de l'illustre Pontife qui dirige l'Egliso. Quel- -onnaître au St. Père le vrai caractère de notre ouvre. Car
qlues mois auparavant, Sa Sainteté lui avait envoyé la dis- le Programme est l'essence même du Journal. Les thèses
iinction très-honorable dû chevalier de l'Ordre de St. Gré- que le Journal soutient sont les développements de son pro-
goire, à l'occasion des services rendus comme Zouave ponti- gramme ; et nos lecteurs savent si nous avons été fidèles à
tical. La nouvelle distinction que lui envoie le St. Père est l'exposition, à la défense et à l'application des principes du
comme le complétement de la première. Aussi est-ce avec Programme Catholique, et de ceux de notre propre décla-
grand coeur que nous le felicitons de l'honneur insigne que ration.
Sa Sainteté vient encore de lui décorner. " Lorsque le Souverain Pontife reçut des mains de notre

La lettre pontificale est ainsi conçue - Evêque la lettre et les documents que nous lui envoyions, il
A Notre Cher Fils le Chevalier GÉDÉoN DÉsiLrS les mit à part avec quelques autres lettres, afin de s consi-

Trois-Rivières, Canada. dvrer à loisir, selon qu'il s'exprima lui-même.
PIll IX APE.~Il Or, c'est après -avoir considéré le tout ai particulière-"PIE IX PAPE. ment qu'il a bien vo'ulu nous adresser la lettre que nous pré-

CzEa FiLs, Salut et Bénédiction Apostolique. sentons nu public.
Le dévouement que Nous avons trouvé en vous, Cher " Le Pape n'a donc rien trouvé dans notre Programme

Fils, lorsque vous êtes accouru ici avec d'autres braves. en- qui fût digne du blâme, rien qui méritât la moindre cen-
'nt d votre patrie pour la défense de droits de ce Siég ure, si petite e i n l u iprtufana d vore atre, ourla éfese ee roie d ceSiée -ure sipettequ'elle fût :il ne& l'a pas jugé inopportun.
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Bien au contraire. Il a voulu honorer notre Journal, dont
le programme est le symbole, du titre trôe-hooorable de ca-
tholique. "-Vous défondez- notre sainte religion, nous a-t-il
dit, au moyen d'un journal catholique. Il nous en a ténoi-
gné s vive saisfaction. Il a même poussé la bonté jusqu'à
prier Dieu de nous soutenir dans nos luttes....... ' Telles
eont ses propres expressions. Enfin, comme gage de sa pa-
ternelle bienveillance et du secours d'en haut; il nous donne
sa bénûdiation apostolique.

" Que pouvions-nous espérer de plus, soit pour nous, soit
pour notre o3'µre ? Certes, la faveur a dépassé de beaucoup
notre eispranceet notre mérite. Il est visible qu'elle nous
a été accordée à raison de la grandeur de la cause.

" C'est donc avec une grande joie que noua offrons à la
conaidération de uos lectours, de nos amis, de tous les dio-
césains des Trois-Rivières cette lettre ai importante du Saint-
Pàre...........

L'intérêt que méritent noý co-religionnaires du Nouveau-
Bruniswiuk, nous fait un devoir de suivre d'aussi près que
possible les diverses phases que subit la situation des écoles
dans cette Province, Un dégoûtant ministère, poussé par
le fanatisme le plus éhonté, s'est arrogé le droit de persécu-
ter les catholiques qu'il était appelé à protéger, et pour
rendre ses persécutious plus efficaces, pour réussir plus com-
plétament dans son ouvre de désorgani4ation, il s'est atta-
qué à l'enseigmcwent. Il force les catholiques à contribuer
au soutien d'écoles protestantes, ou plutôt athées puisqu'on
en exclut toute instruction religieuse. Les lois ecclésias-
tiques ne peuvent permettre à nos co-religionnaires de lais-
ser leurs eufants fréquenter ces écoles, ces sentines d'impié-
tés ; de sorte que les catholiques du Nouveau-Brunswick
sont obligés de s'imposer de nouveaux sacrifices pour sou-
tenir des écoles de leur croyanoe ou de laisser croupir leurs
enfants dans l'ignorance.

Si une telle injustice avait été faite à d'autres qu'à des
entholiques, des troubles sérieux on auraient été la consé-
quenco. Si, par exemple, le Gouvernement de la Province
de Québee avait montré une semblable intolérance envers
les protestants, on n'aurait pu trouver d'expressions pour
flitrir une pareille conduite. Les meetings, les écrits et les
discours incendiaires se seraient sans doute succédé sans
interruption pendant des mois entiers, l'émeute n'aurait
pas manqué de se jeter dans la rue et de lancer ses cris de
mort contre le papisme.

ais le catholique n'est pas un émeutier, son -noble titre
de disciple de Jésus Christ, le respect qu'il se doit à lui-
même, ne lui permettent pas cette sale besogne. Quand il
est persécuté, il ne pense pas à troubler la paix publique et
à jeter sa patrie dans l'anarchie. Si ses principes religieux
sont attaqués, il proteste contre l'injustice dont on se rend
coupable à son égard ; puis, confiant dans les promesses de
son Divin Maitre, il attend le triomphe du droit sur la
force.

C'est ce que font en ce moment les catholiques du Nou-
veau-Brunswick. Sous la conduite de leur admirable clergé,
ils signent actuellement une requête à leurs gouvernants,
les priant de faire droit à leurs justes réclamations. Voici
à ce sujet ce que nous lisons dans le Moniteur Acadien :

" Dimanche dernier, à l'issue de la Grand' Messe, Sa
Grandeur Mgr. Sweeney invitait les fidèles qui encom-
braient l'église cathédrale à signer une pétition qui allait
être présentée à la Législature, demandant que la loi sco-
laire fût amendée de façon à donner aux catholiques les
mêmes droits et priviléges qui sont accordés aux protes-
tants de la Province de Québec. Nous ne devons den négli-

ger, a dit Sa Grandeur, pour obtenir justice et nous devons
employer tous les moyens constitutionnels à notre disposi-
tion. Renouvolons à la Législature notre profession d'atta.
chement à l'éducation religieuse, nous aurons la conscience
d'avoir accompli notre devoir ; et si nous sommes obligés
de renourir à d'autres moyens, nous pourrous dire à nos ad-
versaires que nous avons épuisé tous les autres.

" La pétition est restée dans l'église toute la journée, et
un grand-nombre de personnes y ont apposé leur signature."

Cette pétition est ainsi conçue
A lHon. L. A. Wilmot, Lieutenant-Gouverneur du

Nouveau-Brunswick ;
" A l'HUonorable Conseil -Législatif/

-A l'Bonorable Assemblée Législative
La Pétition des Catholiques soussignés, habitants de

expose humblement
Que l'expérience de l'année dernière a prouvé que toutes

leurs appréensions touchant l'opération pratique de l'Acte
des Ecoles Communes de 1871 sont bien fondées.

. Que vos pétitionnaires ne peuvent pas envoyer leurs en-
fante aux écoles établies sons oct note sans violer leur con-
science, attendu qu'ils regardent comme un devoir très-sacré
de procurer à leurs enfants une éducation religieuse et qu'ils
croient que cela ne peut se faire qu'en les envoyant à des
écoles dans lesquelles est donnée cette instruction religieuse
qu'ils approuvent et où l'on prend soin d'imprégner leur
esprit et leur coeur de la connaissance de l'amour de Dieu.

" Qu'il est très injuste de les forcer de contribuer au
support d'Ecoles dont, comme on le sait maintenant, leurs
enfants sont " pratiquement expulsés " ou exclus par l'acte
des Ecoles de 1871, et les règ!cments passés par le Bureau
d'Education pour donner effet à cet note.

" Que vos pétitionnaires demandent respectueusement
que l'Acte des Ecoles Communes .oit amendé de façon à
conférer à la minorité catholique de cette province les mêmes
droits et priviléges par rapport à l'éducation qui ont été ai
libéralement et ai promptement accordés à la minorité pro-
fostante de la Province de Québco.

Qu'ainsi justice sera faite, les consciences seront apaiéecs,
la paix et la concorde, la bonne volonté et l'harmonie seront
rétablies, et le bien Gtre de toute la population de cette pro-
vince sera promu.

" Et vos pétitionnaires ne sescront de prier.
Les justes demandes des catholiques du Nouveau-Bruns-

wick seront-elles écoutées? les fanatiques auteurs de la der-
nière loi des écoles seront-ils assez sages pour reculer de-
vant la honte universelle dont cet note les couvre ? Cela
n'est pas probable ; ils semblent bien décidés à maintenir
leur position. Muis ai les catholiques ne réussissent pas, ils
auront rempli le devoir de leur conscience et les consé-
quences retomberont sur la tâte de ceux qui n'ont gouverné
que pour persécuter.

- Les travaux de la Chambre des Communes du-Cana-
da marchent rapidement. Des questions d'une haute impor-
tance, intéressant notre prospérité générale, sont à tout mo-
ment amenés sur le tapis. Nos représentants méritent cer-
tainemerit une bonne note pour la noble émulation qu'ils
montrent dans l'accomplissement de leurs devoirs. Il semble
qu'ils s'étudient à bannir de leurs séances toutes les.discus-
sions oiseuses pour ne s'occuper que du bien général de la
Puissance. .

Malheureusement l'agriculture n'a encore qu'une bien
faible part dans les travaux de la Chambre; le commerce
et la navigation ont à eux seuls occupé presque tout le
temps de nos représentants ; mais nous ne voulons pas âtre
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trop exigents et nous espérons qu'en temps et lieu, on s'oc-
oupera sérieusement des grands intérêts de l'industrie agri-
cole et que l'on travaillera à son amélioration avec le même
soin que l'on accorde au commerce et à la navigation.

Parmi les importants sujets soumis à la considération de
la Législature, nous devons signaler le 'projet de construo-
tion de quelqués nouveaux canaux, considérés comme abso-
lument nécessaires aux besoins croissants de notre com-
merce, teis que le canal de la Baie-Verte, de la Rive sud
du Saint-Laurent aux Cascades et des Rapides Culbute sur
l'Ottawa; puis l'introduction d'une résolution demandant
l'entrée en franchise des matières brutes employées dans
nos manufactures. Cette. dernière mesure est considérée par
tous les hommes compétents, comme un des moyens les plus
propres à assurer~les succès des manufactures.

il a été présenté- un bill pourvoyant à la protection des
voyageurs sur les navires et vapeurs transatlantiques. Ce
bill a été soumis à la Chambre afin de prévenir autant que
possible le retour des*naufrages désastreux dont nos.côtes
ont été les témoins pendant ces dernières années. Tout le
monde est convaincu de la nécessité d'une législation'effi-
cace à cet é'ard ; aussi le bill rencontre-t-il dans son en-
Pemble l'approbation de tous les membres, tant opposition-
nistes que ministériels.

En outre, près de deux cents pétitions, -venues de toutes
lus parties de la Puissance, et demandant la prohibition de
hà vente des liqueurs enivrantes, ont été mises devant la
Chambre qui les prendru, nous n'en doutons pas, en sérieuse
considération.

Dans une des dernières séances parlementaires, Sir John
MaeDonald a présenté un bill relatif aux élections. Nous
en donnerons prochainement une analyse.

Entretien deB prairies et pâturages

terre.-Si on y met de la chaux vive sans eau et sans qu'elle
soit on contact immédiat 4veo le fumier, ou si on arrose aven
de l'eau de chaux, leur action est puissante sur les pâtu-
rages.

Les plus fortes proportions qu'on trouve dans l'analyse
des arbres de prairies sont en silice, potasse et chaux ; on
doit, en conséquence, par les engrais et amendements, cher-
cher à restituer au sol lesélements qu'il perd. Les composts
formés de boues de rues, cendres de bois et chaux doivent
donn être un amendement convenable.

Il est fort utile de ramasser les feuilles de peuplier qui
joncheut l'herbe des prairies pour en faire des composts.On
n'a pas asez remarqué peut-être que l'herbe des prés natd?
rels est toujours cluire et chétive sous les peupliers. C'est
moins l'ombre et les racines que les feuilles qui produisent
cet état, à cause de leur ucidité. -

Pour conserver les principes ammoniacaux-du fumier, il
est essentiel de n'introduire la chaux que lorsque sa décom-
poition est achevée, on le remuant et pendant le temps né-
cessaire pour que les blocs de_ chaux paissent facilement se
réduire en poudre. Quinze jours avant l'épandage des com-
postes suffisent.

Il serait peut être préférable de remplacer la chaux, qui
a pour effet de chasser l'ammoniaque des engrais animaux,
par de la marne bien fine et par tout autre calcaire en poudre
ou mieux de faire deux tombes composées : l'une de terire,
végétaux, débris, fumier, eto., l'autre de 415es de terres et
115e de chaux. Cette dernière ne serait répandue qu'après
la première. En agissant ainsi on serait certain de ne perdre
anuoun des principes fertilisants du fumier.

Nouveau fromage économique

La Revue d'Economie Rurale informe qu'un agronome
italien vient de faire une découverte dont nos fermières

ourront faire l'essai sans rrande dépense. Il s'agit d'un fro-
Vous prenez toujours dans votre pré comme dans une ar- ---- -- -

moire, dit Gobin, mais sans jamais y rien remettre ; est-il onomqueéqui se roan 'rès o enteuri
surprenant qu'ilconsiste le procédé On fait cuire une certaine quantité de
truisant les mauvaises herbes qui pullulent plus vite que les patates que l'un réduit ensuite en pâte ; puis on ajoute un@
bonnes. Si les plantes naturelles du sol reparaissent, il faut chopine de lait par chaque fraction de 5ýï livres de patates;
eiirichir le sol pour lo rendre capable d'en porter de meil- on sale convenablement et on melange intimement. Après
leures. En un mot, il faut le fumer, dit M. de Gasparin quatre ou ninq jours de repos, on malaxe de nouveau cette
Quand vous l'aurez enrichi, c'est lui qui vous enrichira. çfite. Au hon de quinze jours, on a un fromage très hon à

Il ne faut pas perdre de vue qu'une prairie n'arrive qu'a- manger, qui se conserve frais en le tenant dans un lieu bien
près plusieurs années à un bou état d'entretien et de pro- aéré très-bon, n'est peut-être pas le mot.
duction, et qu'elle ne rend qu'autant qu'on lui donne. Comme
elle est la base de toute exploitation agricole, il ne faut rien
négliger pour son établissement,-son entretien et son- amélio- Délibérations du Conseil d'agriculture de l. Pro-
ration. De là dépendent les succès' auxquels tout cultiva- vince de Québei
tcur as-pire. Motél 3 mas1873.

Les composts pour amender les prairies et pciturages qas
font -à toutes les époques de l'année, à l'ombre avec des litsPrésents q L''on. J. . eaubien, M. L. Beaubien, Banoit,

sýuccessif3 de paille, hobes sèches, feuilles, roseaux, marne Browning, Blac- aoud, Faribat, Gaudet, Lévesque, Mer-

on, ale u coenblmentll et onmTang itmeen.Apè

£ine, plâtre, fumier, terre de foqsés et de mares, gazons, boues, s ou e, j derre t as lée de ueau
tourbe, tannée, cendres surtout, marcs de pommes et de L pos de l z jr, o unt le ro-vés. Le Secrétaire fait ra lecture d te de un le en
ties oléagineuses et aven divers aliments minéraux, sarclages pliqant qu'il ne pourra pas s rendre cette assemblée avant
de toute espèce de débris végétaux et dnumaCi, fréqued ue quatre courant.
rent arrosés d'eau de cour, de cuisine, lessive, purin et au Lecture d'une résolution des directeurs provisoires de l'E-
moyen do trous perpendiculaires. Il nest pas indispnsable cote d'Agriculture de Comptn, annonçant au, Conseil qu'ils
que toutes les matières indiquées ci-dessus entrent dans les ne peuvent accepter les conditions offertes dans la résolution
composts, mais il est important d'utiliser tous es débris du Conseil en date du,14 novembre 1872.
quelconques susceptibles de décomposition. Quand .la fer- -Résolu aQue l'Hon.'Commissaire de. l'Agriculture et M. le

nientation est trop forte, on l'arrête par de nouveaux arro- pésident (u Conseil soient priés de faire et du résenter au
Parlement fédéral, une pétiion conformé ment à F. motion du

sages. Pour fuciliter la décomposition dos composts, on les Révd. Messire, Tassé, adoptée à la séance du Conseil, en dat
remue après le 2 et le 3 u mois, puis on les recouvre de d 14 novembre 1872.
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Lecture des procédés du Oomité exécutif de ce Conseil. La
conlsidération de ce rapport est remise à demain.

Lecture des pétitions des Sociétés d'agriculture de H-ùtnting-
donu Nos, t et 2, Ottawa, Beauce, Charîbly, Champlain, Char-
levoix No. 2, Lévis, St. Hyacinthe, Richmond,. Drummond
No. 2, Richelieu et Yamas.ka, demandant d'être exemptées
du concours des terres les mieux tenues, pour les raisons y
mentionnées ; et lecture d'une pétition des habitants d'une
parlie du comté de Dorcliester demandant la permission de
former une seconde société d'agriculture dans ce comté.

M. Marsan, secondé par M. Blackwood, fait motion : Que
toutes les pétitions des Sociétés d'agriculture demandant cer-
tains changements dans le programme de cette année ainsi
que celles dQbühabitants du comte de Dorchester, soient réfé-
rées au Comité exécutif.

a L'Hon. J. O. Beaubien, secondé par M. Lévesque. fait mo-
tion : Que cette partie du rapport du comité exécutif qui de-
mande à ce que toute motion tendant à affecter la direction ou
la régie des Sociétés d'agriculture soit référé au Comité exé-
outif, soit adopté.-Adopté.

Et le Conseil s'ajourne à demain matin, à 10 heures A. M.

MARDI, 4 MARS, 10 HEURES, A. M.
Les mêmes étant présents, le secrétaire fait la lecture du

rapport du Comité exécutif sur les différentes pétitions qui lui
ont été soumises.

M. Lévesque, secondé par l'Hon. J. O. Beaubien, fait mo-
tion : Que le rapport du Comné exécutif soit amendé de ma-
iiere à ce que les conclusions de la pétition du comté de Jo-
liette soient accordées à la condition que cette Société dépose
le montant destiné à Pachat d'un étalon entre les mains du
Conseil ; et que cette somme soit retenue sur l'octroi du Gou-
vernement comme garantie de la bonne foi de sa demande et
qu'elle ne soit payee que sur la présentation d'un certificat
d'achat.

Pour : MM. J. O. Beaubien, Rlackwood, Benoit, Faribault,
Lévesque et Marsan.-6.

Contre : MM. L. Beaubien, Browning et Tassé.-3.
M. Benoit, secondé par M. Faribault, fait motion : Que le

rapport du Comité exécutif soit amendé quant a la pétition du
comté de Chambly, de la même manière que celle du comté
de Joliette. (Adoptée sur même division )

L'Hon. J. O. Beaubien, secondé par M. Marsan, fait mo-
tion : Que le rapport du Comité exécutif quant a la pétition de
la Société d'Ao.riculture No. 2 de Charlevoix soit amendée de
la même maniére que celles de Joliette et Chambly. Adoptée
sur même division.

Le Conseil confirme la décision du Comité exécutif pour les
pétitions des Sociétbs d'Agriculture de Richmond, Drumnond
No. 2, Ottawa No. 2, et Huntingdon Nos. 1 et 2. Ces Sociétés
sonît exemptées de tenir un concours des terres les mieux te-
nues en raison de la disposition particulière, dans ces contés,
du terrain qui ne se prête pas à ces sortes de concours.

Le Conseil confirme la décision du Comité exécutif au sujet
des pétitions des Sociétés d'Agriculture de Beauce, Champlain,
Lévis, St. Hyacinthe et Yamaska; ces sociétés ne peuvent
etre exemptées de tenir un concours pour les terres les mieux
tenues.

Le Secrétaire continue la lecture du Rapport des délibéra-
tions du Comité exécutif et après quelques changements, PHon.
J. O. Beaubien, secondé par M. Lévesque, fait motion que le
Rapport du Comité exécutif soit adopté tel qu'amendé. (Adop-
té).

M. Faribault, secondé par M. Blackwood, fait motion
qu'en conformité a la demande du Comité exécutif, les seuls
comités, ou commissions permanentes pour l'avenir seront le
Comité exécutif, le Comité des Expositions et celui des Ecoles
d'agriculture en date du 12 Octobre 1869. (Adopté). Et lu Con-
seil s'ajourne à 1 30 heures, P. M.

SÉANOE DE 1.30 P. M.
Les mêmes étant présents, le Secrétaire fait lecture de la ré-

solution du Comité exécutif sur la question du journal d'agri-
culture et après discussion il est résolu: Que l'inter prétation
des clauses 5 et 7 de la 35ième section, de la 32ième Victoria,

chap. XV, soit soumise aux officiers en loi de la couronne afin
d'établir si le Conseil d'Agriculture a le droit de régler 'em-
ploi de'toits les fonds des Sociétés d'Agriculture de comté ou
s'il n'a de contrôle que sur Pemploi d'un tiers de la subven-
tion du Gouvernement pour les fins spéciales telles qu'indi-
quées dans la clause cinq ; et que dans le cas où la réponse se-
rait que le Conseil peut ordonner la maniére dont tous le fonds
devront être employés, le Comité exécutif pourra prendre ac-
tion sur la résolution du Conseil es date du 14 novembre 1872,
concernant l'établissement d'un journal agricole à sa prochaine
séance.

Le Secrétaire soumet le Rapport de l'Ecole d'Agriculture de
Ste. Anne. Ce-Rapport est réféié au Comité des Ecoles.

Le Secrétaire.soumet les différents traités d'agriculture qui
ont été envoyés au Bureau du Conseil conformement à l'an-
nonce publiée dans les divers journaux offrant une récompense
de $300 et une médaille en or ponr le meilleur traité d'agrioul-
ture pratique, etc., suivant la résolution de ce Conseil en date
du '27 octobre 1870.

M. MassUe,; secondé par M. Browning fait motion Qtuo
MM. Tassé, Lévesque, Cassavant et Blackwood, forment un
comité pour examiner les différents traités d'agriculture qui ont
été envoyés au Conseil en vertu de certaines annonces faites
dans les journaux et faire rapport. (Adopté).

M. Browning, secondé par M. Tassé, fait motion
Que l'Hon. Commissaire de l'agriculture soit prié de vou-

loir bien faire la nomination des membres du Conseil des Arts
et Manufactures le plus tôt pos-ible ; attendu que la nomina-
tion de ces membres est absolument nécessaire pour compléter
l'organisation de la prochaine Exposition Provinciale. (Adop-
té).

Le Conseil confirme la décision do Comité exécutif au sujet
de la pétition de plusieurs habitants du comté de Dorchester
demandant la formation d'une seconde société d'agriculture
dans ce comté.

Et le Conseil s'ajourne.
(Par ordre), GEonoc LEcLERz,

Secrétaire, C. A, P. Q.

Nécessité de l'assolement en horticulture

Aujourd'hui que is goût de l'horticulture est entré dans
toutes les classes de la société, et que la mode des jardins se
généralise le plus en plus, il ne nous parait pas inopportun
d'entretenir nos lecteurs d'une question intéressante qui, si
elle était plus connue, éviterait nux amateurs bien de' décep-
tions, bien des insuccès : nous voulons parler do l'assolement
en horticulture.

L'assolement dont on ne parle guère que lorsqu'il s'agit d'a-
griculture, consiste à approprier chaque culture an terrain qui
lui convient ; il implique aussi que les plantes se succédent de
telle façon, que chacune d'elles ne demeure pas trop long-
temps ou ne revienne pas trop eouvent sur le même terrain, et
ne l'épuise pas des principes nécessaires à son existence, ou
bien que l'ordre de succession des plantes soit rélé de telle
maniere qu'elles se nuisent réciproquement le moins possible
et qu'elles se servent au contraire mutuellement de prépara-
tion. Enfin, il faut qu'entre les semis ou la plantation de
chaque.espèce, il s'écoule un espace de temps suffisant pour
permettre de faire subir au sol les modifications ou les prepa-
rations nécessitées par sa nature, la saison ou autres circons-
tances locales. Ces principes, qu'aucun homme des champs
n'ignore, et qui sont la base de toute bonne agriculture, peu-
vent s'appliquer en tous points à la culture des jardins, et de-
vraient y être mis beaucoup plus souvent en pratique.

Rien cependant n'est plus fréquent que de voir procéder en

horticulture d'une façon tout opposée, et ne tenir aucun
compte de ces notions élémentaires qui peuvent paraître des
banalités.

On possède un jardin, petit ou grand, dans lequel sont des-
sinés ici des pelouses, là des massifs, des bordures; ailleurs
des plates-bandes qui restent toujours à la même place et qui
ne sont pour ainsi dire jamais modifiées, ni dans leurs dimen-
sions, ni dans leur ornementation.
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S'agit'il de pelouses 7. .. Au gazon, usé, détruit, succé-. pousser ni fleurr dans un'jardin où elle prospérait autrefois et
dera un autre gazon. On ressème, on regazonne a'vec plus ou dont on avait été obligé d'abandonner la culture, y étant rap-
rnoins de soin, parfois sans même labourer, se contentant de portée quelques années plus tard, se remettait à végéter avec

gratter un peu la terre dans les places dégarnies pour y faire vigueur et,à fleurir abondamment pour recomm'encer à bouder
prendre la graine. D'autres fois on laboure bien, mais sans fu- quelque temps après.
rner qgqelquefois on 'fume,' mais combien ces soins sont in- On pourrait en dire autant des cultures du potager, de celles
suffisants pour réndre la fertilité etia propreté à ce terrain, fa- de la pépinière, et multiplier les exemples a l'infini. Il nous
lgué d'avoir .longtémps porté du gazon et envahi par toute suffit d'avoir appelé sur ce'sujet l'attention des personnages
ctte légion'de' mauvaises herbes sauvages, qui tendent tou- qui s'occupent des jardins; pour les convaincre qu'en horticul-
jolirs à regarnir les places vides et à reconquérir leurs droits en ture comme en agriculture, un bon assolement est une condi-
,e substituant aux espèces cultivées ! tien indispensable de réussite et de succès durables.-BaAL.

Est-ce ainsi qu'on opérerait en agriculture ?-Malgré la f-u-
mure qui ne rend au sol qu'une partie des éléments utiles en- Les oeufs des poules et ceux des canes -
levés, sans y détruire. les principes funestes excrétés par les

plantes cultivées précédemment, ne ferait-on pas succeder au Il est intéressant de savoir si les poules sont meilleures por-

gazon.une plante d'une autre nature, laquelle, puisant dans le deuses qe les canes, afin d'élever celle des deux especes qui
soi des principes diflérents de ceux exigés par le gazon et y est susceptible de donner de plus gros bénéfices et de produire
déposant au contraire des éléments propres à sa végétation, les oeufs les plus nourrissants,
reposerait et réparerait ce sol, tout en le préparant au retour A cet effet ci a pris 3 poules et 3 canes de bonne race, nées

prochain de la pelouse ? Et s'il s'agissait en méme temps de les uues et les autres en fevrier. Ces volailles ont reçu une
nerttoyer le sol de toutes les mauvaises plantes qui l'auraient nourriture abondante et variée et ont vécu en liberté avec un
nvahi, l'agriculteur, après avoir nettoyé le gazon, labouré et coq et un canard mâle.

fumé sa terre, n'y cultiverait-il pas une plante sarclée, telle Pendant l'automne qui a suivi leur naissance, les trois canes
que patate, betterae ou autre, qui, exigeant dans le cours de ont pondu 2-25 oeufs ; la ponte a recommencé en fevrier et
l'année plusieurs façons, plusieurs binages, mettrait cette s'est continuée sans interruption juqu'au mois d'août. Les
terre dans un;état de propreté qui permettrait, après deux la- pondeuses n'ont pas cherché le moins du monde à couiver et
bours et une fumure copieuse, d'y ramener le gazon sans ru- sont'devenues tres-maigres, mais elles ont rapidernuuk repris
conivénient ? leur embonpoint.

Il est vrai que rien n'est désigreable comme de voir devant Les poules n'ont pas donné d'oeufs pendant le premier été

oii habitation, à la place d'une pelouse ou d'un joli tapis vert, elles ont commencé a pondre en janvier et ont continué jus-
une terre nue oi1 un champ de betteraves, de patates ou autres qu'au mois d'août. Deux ont voulu couver, mais on ne les a

1 rantes de ce 'genre.-Cependant, dans certains cas, il n'y a pa- laissé faire.

l'as d'autre remède, à moins qu'on ne puisse substituer sur Voici d'ailleurs le résultat de la ponte des poules et des
une certaine épaisseur ou mélanger en quantité à la terre fati- canes

ýuée, de la terre nouvelle ; mais ce procéde, possible dans Poules, Canea.

quelque cas et sur une petite échelle, devient la plupart du Janvier ..... ..................... 26 00

temps impraticable. Fevrier.......... ................ 37 24

Au lieu de cela, au gazon usé on fait succéder un autre'ga- Mars............... ............... 39 63

zon qui devient moins beau que le précédent ; puis trois, Avril ............................. 41 68

quatre gazons et plus se succèdent ainsi, devenant de plus en Mai..... ..... ...... .......... .... 39 82

plus laids et maigres. On accuse la graine d'être mauvaise ; Juin ......... .. ...... .. --.......... 33 72

on s'en prend à son jardinier, à son fournisseur, puis enfin, en Juillet ......................... 32 70

désespoir de cause et lorsqu'il n'en .est plus temps, on va de- Août .............. .............. 10 13

mander conseil aux hommes compétents. On agit en cela
comme un certain malade qui, s'étant blessé à un doigt et Total..... ... ........... 257 392

cherchant à éviter une opération de peu d'importance jugée Il résulte de ces chiffres que les poules ont pondu 257 oeufs

nécessaire, alla consulter les charlatans et les empiriques, qui alors que les canes en ont produit 617, c'est-à-dire 225 pendant

laissèrent ou firent tellement aggraver le mal, que le chirur- l'automne et 392 pendant les huit mois ci-dessus indiqués ;

gien, rappelé enfin, dut couper le bras tout entier. soit 205 oeufs 172 par tête pour les canes et 82 Sufs 112 seule-
- ment pour les poules. Il est alors évident qu'il y aurait avan-

Si, laissant la question de pelouses, nous examinons la dé- tage à avoir des canes dans la ferme au lieu de poules.
coration des massifs ornés et des 'corbeilles de fleurs, nous y Li
voyons la même indifférence présider a leur assolement. Cette Le poids ds eufs et de leurs diverses parties a été à pen près

année et l'an prochain, afin de ne pas rompre l'harmonie des i même des deux raés ; cependant les oeufs de canes con-
bouqetstel qu plcésdats l jadin oupeu-éte pur ~-tsinnent une plus grande quantité de substances nutritives que

bouquets tels que placés dans le jardmn, ou peut-être pour s'à- cu epuelu air rseeblarsdsicnn
viter le tracas de combiner (le nouvelles dispositions, oi remet- oeux de poules, leur matière grasse exhale, après dessiccation,

une odeur aréa ble (le canard rôti.
ira les mêmes plantes identiquememt aux memes places. Peut- esant
être recommencera-t-on plusieurs années de suite, et, bien Ainsi les canes présentent desx avantages elles possèdent

qil'on cherche autant que possible à renouveler et à modifier une plus grande fecondité et les oeufs sont plus nourrissants.

la nature du sol, ce travail sera rarement fait d'uie manière Ce expériences c omparatives sont faciles à faire, et certes il

complète et convenable. D'ailleurs, lors même qu'on cherchi- vaut bien la peine de les répéter. 617 eufs contre 257. c'est

nit a rie pas remettre les mêmes plantes aux places qu'elles quelque chose pour l'habitant des campagnes L. De

occupaient précédemment, il est fort diflicile qu'on puisse bien LAS.
romnbiner la décoration d'un jardin de façon à éviter complète-
ment, sur un espace donné, le retour des plantes similaifes. Petite Chronique

Il en résulte qu'au bout de quelques années, on remarque
dns ses cultures, et sans qu'on se rende toujours bien compte La féte de St. Joseph d St. Louis de Kamoura-slka.-Lu

du pourquoi, que telle plante, qui autrefois réussissaitparfaite- beai village de Kamouraska a été le 19 mars au moir le théâtre

ient, boude maintenant qu'elle est soufireteirse, couverte d'in- d'une démonstration q i fait le plus grand honneur a ses habi-

bectes, qu'elle ne fleurit plus, ou seulement peu et mal, et tants. M. le curé avait annoncé le dimanche précédeit qu'il

qu'elle devient enfin incultivable et sumuble se déplaire dans ce entPndait honorer d'une manière aussi solennelle que possible

tlrrain. le Glorieux Patriarche St. Joseph, pendant le mois des Mars

Ces faits sont beaucomp plus fréquents qu'un ne'le pense, et quti lui est spécialement consacré.
il est peu d'horticulteurs attentif- qui n'ient eu l'occasion de Quelques âmes pieuses, désirant -profiter le l'occasion pour

les ob 0erver. Telle plante, par exemple, qui ne youlait plus manifester leur dévotion, organiisùrent une petite fête à laqellu



GAZETTE DES CAMPAGNES

s'associa la plus grande partie de la population. Nous pouvions
lundi soir, admirer trois ou quatre immenses feux de joie doni
les flammes éclairaient tout le village.

La jeunesse de l'endroit passa une partie de la soirée à faire
retentir les échos l'alentour de leurs HounnAs et de leur vivAr;

le tout accompagné des détonations repétées des carabines que
M. l'adjudant du Bataillon de Kamouraska, avait eu la corn-
plaisance de mettre à leur disposition, nous a-t-on dit.

De temps en temps le bruit de la fête était dominé par la
voix puissante du canon de Monsieur le Maire.

On se sépara sur les dix heures, heureux d'avoir montré que
les Canadiens n'ont pas cessé de reconnaître en St. Joseph le

premier Patron de leur pays.

Maladie izoolique parmi les animaux de basse cour-:
-Presque toS sdes galinacés en sont atteints. Les symptômes

de cette maladie sont un étourdissement qui leur fait baisser la
tête jusqu'à terre et leur ôte toute agilité. On a fait l'autopsie
de lusieurs de ces animaux et l'on at remarqué autour du foie

et e l'oesophage, jusqu'au gosier des poches remplies d'eau.

On n'évalue pas à moins de 1,800 fr, les pertes que cette ma-

die a fait subir jusqu'à ce jour à plusieurs proprieiaire.-Re-

vue d'Economic.Rurile de Paris.

- Un jardin bien entretenu et où il y a toujours de quoi

prendre, c'est la moitié de la vie.

- Un cultivateur demandait à son voisin, comment il se
faisait que dans son jardin tout poussait si bien et si vite 7 -
Mon ami, répond le voisin, j'y mets trois cho.es : le trarail,
l'eng-rais et de bonnes semences ! Recette facile, et je promets
le même succès à tous ceux qui auront le courage de la mettre
en pratique. C'est rien de nouveau, mais combien peu y
pensent. Pendant que tu fumais bien tranquillement ta pipe

près du poèIe, allant quelquefois d'un voisin a l'autre pour pas-
ser le temp', moi je faisais mes travaux de jardinage, et tu

t'étonnes de mon succès ! Va, pauvre routinier I

R E CE T T E S
Procédé pour distinguer les vins rougos naturels on non

Un procédà simple et facile pour distinguer les vins rouges
teints artificiellement des vins rouges vérirables, repose sur la
prompte solution dans l'eau des matières colorantes île, graines
et des fruits de diflérentes espèces, et sur la Folution difficile
dans l'eau de la vraie matiér.- colorante des Vins rouges, qui
ne peut se disoudre entirement que dans un esprit-de-vin
contenant beaucoup d'eau.

Pour appliquer ce procédé, on commence d'abord par plon-
ger dans le vin que l'on veut erssayer un morceau de mio de
pain, ou bien nus.i une éponge qu'on nettoie préalablement, et
puis on la laisse s'emplir complètement de vin par suite de

'absorption ; cela fait, on met la mie le pain on l'éponge qui
a absorbé le vin dans une assiette remplie d'eau. -

Si le vin rouige a été fait de matières colorantes artificielies,
l'eau prend immédiatement une teinte rouge violette ; si,ait
contraire, le vin rouge n'a pas été teint artificiellemet, mais
que sa couleur soit naturelle, l'eau ne change de coileurqu'un
quart d'heuro après, et tout d'abord nu aperçoit que Peau prend
une teinte semblable a celle de l'opale.

Fraude dans te commerce des farines--Moyen do la reconnaitro

Un célèbre chimiste, dit le Mémorial de la Loire, indigue un
moyen facile le reconnaitre une fraude qui se commet quel-
quefois, parait-il, dans le commîrce des farines. Cette fraude
consiste a mélanger la farine de blé avec celle de féveruiles et
de haricuts.

Le chiiriite en question part de ce priiiipe. que la farine de
froment contient en, moyenne la huitième -purtie île son poids
en gliutin (le glutin etst le principe le plus nutritif.de la farine ;
il contient, comme substanîce végétale, de l'hydrogène, de
l'oxygène, dî carbounîîe et de Pazote). Pour le constater ilans
une farine, oi isole, en malaxant -ous ou très-petit filet d'eau,
qui dissout la gomme, le sucre et Palbuimiue qui mont mêlés au

glutin, deviennent clair3 et transparente ; il reste alors entre
t les mains une matière molle, grisâtre, d'une odeur fade, très-

élastique. Cette matière est le glutin.
Si la farine a été falsifiée avec une proportion queloonque de

farines de haricots ou de féverolles, il. est absolurnent impos-
sible, quelque soiu qu'un apporte au lavage, de Nouvéir réunir
une portion quelconque de glutin ; de plus, la pâte faite avec
une farine ainsi altérée est sans tenacité, elle laisse exhaler
une odeur particulière, désagréable, rappelant celle d'une huile
siecative, parce que ce sont les haricots vieux et avariés qui
s'emploient d'habitude à cette fraude. C'est dans un but d'in-
térêt général que nous croyons devoir reproduire cet avis, qui
est comrnuniquè par un agronome les plus distingués de la
Loire.

ON A BESOIN
.D'HOMMvES et de FEMMES qui voudront se charger d'une

affaire qui paiera de

$4.00 à $8.00 PAR JOUR
et dont on peut s'occuper dans les alentours des localités qu'on
habite. C'est une chance rare pour ceux qui se trouvent sans
emploi ou qui ont du temps de reste. Il arrive-souvent que des'
jeunes gens font aussi bien que des hommes. Pour particulari-
tés qui sont envoyées gratis a'adresqer à

J. LATHAM & CIE.,
292 Washington St., BO-TON, Mass.

ANOS
AB 0 N N É s

s1îR retardataire sPE, PAIE R'

L A PR O C H AINE

EXO3TO PROTILXL
AUEIA LIEU

CETTE ANNEE A MONTREAL
Dans la semaine commençant le

15 SEPTEMBRE PROCHAIN.
De plus amples détails srront donnés plus tard.

GEORGE LECLERE.
Mars 1873.

TERRE A VENDRE

L E Soussigné ofrpin vente une magnifique propriété qui
Peut former en tout trois arpenis sur quarante-deux, située

au deuxième rang de Ste. Anne de la Pocatière avec maison
neuve dessus con-triite, grange, étable, etc.

Pour plus amples informnations, s'adresser â JoQeph Dionne,
écr., Maitre de Poste a Ste. Anne, ou au Soussigné a Qiàbtvo.

FORTUNÉ DIONNE, Marchaud.

Sie. Anne de la Pocatière, 25 fevrier 1873.

DEPARTEMENT DES DOUANES
Ottnnwa. mars, 1873.

LESCoTr AUTURsis 5ur les ENVois aMEnrcAiNs, jusqu'à
nouvel ordre, sera de 13 pour cent.

R. S. M. BOUCHETTE,
Commisqaire des Douanes.

aj- L'avis ci-dessus est le seul qui devra paraître daus 1"
jouruaux autorisés à le publier.


